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L'Approche Communicative 

 

Plan du Cours 

 

 

I- Origines 

- Originalité de l’approche 

- Priorité : la compétence de communication 

- Orientations 

- Didactique et approche communicative 

- Bilan 

 

II- Approche communicative : Questions et perspectives  

- Organisation d’un enseignement 

- L’Oral 

- La Grammaire 

- L’Écrit 

- La Civilisation 

 

 

 

 الجزء المتمم التوضيحي للمقرر

 

 

1- Aperçu général  

     L’Approche Communicative s’est développée en France à partir des années 1970 en réaction 

contre la méthodologie audio-orale et la méthodologie audio-visuelle. 

L'Approche Communicative est un terme de la didactique des langues correspondant à une 

vision de l'apprentissage basée sur le sens et le contexte de l'énoncé dans une situation de 

communication. L’objectif que se donne toute personne qui entreprend d’apprendre une langue 

étrangère n’est-il pas et n’a-t-il pas toujours été d’acquérir une "compétence de communication" 

dans cette langue ?  

Cette approche vise essentiellement à : 
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 développer une compétence communicative, c’est-à-dire une habileté à communiquer, la 

compétence communicative étant la connaissance pratique des règles culturelles, sociales et 

psychologiques qui gouvernent l’utilisation de la parole et qui régissent les échanges langagiers 

dans une communauté donnée ;  

 faire acquérir un savoir pragmatique relatif aux conventions d’usage de la langue dans la 

communauté, c’est-à-dire un savoir-faire, un savoir implicite de la manière d’utiliser le code 

linguistique pour comprendre et pour s’exprimer. Dans ce cadre-là, les règles d'utilisation 

(compétence communicative) et les règles d'usage (compétence linguistique) doivent être 

apprises simultanément. Il ne s'agit plus seulement de comprendre ou de produire des énoncés 

mais aussi et surtout de savoir quand et où les utiliser ;  

 assurer l'autonomie de l’étudiant en adoptant un enseignement qui tienne compte de ses 

besoins ;  

 enrichir les "interactions" dans les diverses situations de communication. Les échanges 

apprenants / enseignant, enseignant / apprenants s'effectuent selon différents actes 

communicatifs (discours, paroles, gestes...) et se réalisent à l'aide de différents jeux : 

simulations (faire semblant de faire quelque chose), jeux de rôles (faire semblant d'être 

quelqu'un).  

 

L’approche communicative recentre l’enseignement de la langue étrangère sur LA 

COMMUNICATION : La langue orale s’inscrit désormais dans une situation de 

communication et l’apprentissage se fait en contexte.  

L’enseignement du FLE repose sur LES ACTES DE PAROLE et donne la priorité des 

priorités à la COMPÉTENCE DE COMMUNICATION comme dimension 

communicationnelle. Il ne s’agit plus d’apprendre des structures linguistiques et de les 

mémoriser mais d’apprendre pour communiquer. Demander quelque chose à quelqu’un est, 

alors, un acte de parole dans lequel sont mis en jeu tous les paramètres de la situation de 

communication.  

 

Exemples d’actes de parole : 

 Se présenter - Parler de soi, conversation de base.  

 Saluer, faire connaissance, prendre congé.  

 Parler de ses goûts, donner son opinion. 

 Dire comment on se sent, exprimer ses sentiments, ses émotions.  

 Dans la ville, dans les magasins, faire des achats.  

 Prendre rendez-vous + Horaires et emplois du temps, s’informer.  

 Chez le médecin (vocabulaire médical, la santé). 

 Accepter ou refuser une invitation.  
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Dans l’approche communicative, les quatre habiletés peuvent être développées puisque tout 

dépend des besoins langagiers des apprenants. La langue est conçue comme un instrument de 

communication ou d’interaction sociale. Les aspects linguistiques (sons, structures, lexique, 

etc.) constituent la compétence grammaticale qui ne serait en réalité qu’une des composantes 

d’une compétence plus globale : la compétence de communication. Elle prend en compte les 

dimensions linguistique et extralinguistique qui constituent un savoir-faire à la fois verbal et 

non verbal, une connaissance pratique du code et des règles psychologiques, sociologiques et 

culturelles qui permettront son emploi approprié en situation. Elle s’acquiert en même temps 

que la compétence linguistique. Il ne suffirait donc pas de connaître les règles grammaticales de 

la langue étrangère pour communiquer, il faudrait en plus connaître les règles d’emploi de cette 

langue (quelles formes linguistiques employer dans telle ou telle situation, avec telle ou telle 

personne, etc.). L’objectif est d’arriver à une communication efficace. 

 

Selon l’approche communicative, l’apprentissage n’est plus considéré comme passif, mais 

comme un processus actif qui se déroule à l’intérieur de l’individu et qui est susceptible d’être 

influencé par lui. Le résultat dépend du type d’information présenté à l’apprenant et de la 

manière dont il va traiter cette information. L’enseignant devient ainsi "un conseiller". Il doit 

recourir à des documents appelés “authentiques”, c’est-à-dire non conçus exclusivement pour 

une classe de langue étrangère. 

 

- Rôle de l’apprenant : 

 Selon la psychologie cognitive l'apprentissage d'une langue est un processus actif qui se 

déroule à l'intérieur de l'individu et qui est influencé par cet individu. Il n'est pas basé sur 

l'imitation d'un stimulus comme dans la psychologie behavioriste.   

 On prend en compte la participation de l'individu à son propre apprentissage.  

 L'apprenant est responsable de son propre apprentissage et il est considéré en tant qu'individu 

avec des besoins spécifiques.   

 L’approche communicative introduit la notion de l'apprentissage centré sur l'apprenant : La 

classe sera axée sur l’étudiant et sur sa participation active dans l’acquisition de la langue. Les 

étudiants sont invités à interagir entre eux.  

 Pour communiquer, l’étudiant ne se contentera nullement d’énoncer des phrases grammaticales 

mais il produira des énoncés dont il sera le sujet actif.   

 Il a donc un rôle très actif et beaucoup d’initiative : l'interaction entre apprenants est favorisée 

avec le travail en équipe.  
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- Rôle de l’enseignant : 

 Son rôle est très différent par rapport aux autres méthodologies car l’approche communicative 

favorise un apprentissage centré sur l'apprenant.  

 Il n'est plus la source unique du savoir mais facilitateur ou médiateur de la communication, ou 

conseiller.   

 Il doit aider l’apprenant à devenir autonome. 

 L’enseignant doit créer un climat favorable à la communication. Il suggère les activités de 

communication et fait en sorte que les apprenants communiquent entre eux.   

 Il doit analyser les besoins des apprenants et créer un environnement langagier riche et varié.   

 Il doit utiliser et didactiser des documents authentiques qui correspondent aux besoins de 

l'apprenant.  

 

 

2- L'approche communicative en classe de langue 

      Actuellement, le courant communicatif prédomine dans le domaine de la didactique des 

langues étrangères. Les orientations qui caractérisent ce courant tendent à replacer l’élève au 

centre des activités d’enseignement /apprentissage de la langue étrangère et à percevoir la 

compétence de communication à développer sous un éclairage nouveau.  

Ainsi, en général, on définit des contenus d’apprentissage qui correspondent aux besoins 

langagiers des élèves. De plus, l’apprentissage du FLE doit contribuer au développement global 

de l’élève ; c’est pourquoi le type d’enseignement à privilégier doit tenir compte de l’âge des 

élèves, des particularités de leur développement cognitif et affectif, et par conséquent de leurs 

différents styles d’apprentissage.  

L’enseignant aura donc pour tâche d’amener l’apprenant, non seulement à acquérir un savoir 

linguistique, mais également un savoir-faire qui lui permettra de communiquer dans des 

situations concrètes et variées qui correspondent à son âge. 

 

2.1. La création d'une ambiance favorable à l'apprentissage 

     Il est important de créer, dans la classe de langue, une atmosphère propice à l’apprentissage 

du français. 

 

2.1.1. Un milieu sécurisant  

    On ne saurait trop insister sur l’importance d’instaurer un climat de confiance et de détente. 

Il appartient à l’enseignant de créer un tel climat et de le maintenir, de façon à ce que les 

apprenants considèrent l’apprentissage de la langue étrangère comme une aventure intéressante 
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et motivante. C’est pourquoi on doit choisir les thèmes et les activités d’apprentissage, 

privilégier certains types d’interactions. 

 

2.1.2. Un milieu français 

 Il est souhaitable, lorsque possible, que les leçons de français aient lieu dans une salle réservée 

à cet effet. L’enseignant peut alors y créer une ambiance favorable en la décorant d’affiches 

rédigées en français, en y exposant les travaux réalisés en français, en y installant un choix de 

livres et de revues, en y faisant jouer des chansons, etc. Une telle ambiance encouragera l’élève 

à utiliser plus spontanément le français dans les interactions normales de la classe et dans les 

activités d’apprentissage.  

En principe, l’enseignant devrait utiliser le français, le plus possible, dans ses relations avec les 

apprenants afin de leur démontrer l’efficacité de la langue étrangère comme moyen de 

communication.  

Pendant la classe, il est possible de dépasser le contenu de la leçon et d’exposer l’apprenant à la 

langue française utilisée en contexte signifiant, par exemple lors de salutations d’arrivée et de 

départ (Bonjour! Ça va bien aujourd’hui ?), des directives (Ouvrez la fenêtre!... Fermez vos 

livres!... Levez la main !), de la conduite d’une activité ou d’un jeu (Venez ici!... C’est votre 

tour?... Prenez...!) ou d’encouragements (Bravo!... C’est très bien !).  L’enseignant se limitera 

dans un premier temps à des énoncés semblables à ceux déjà mentionnés pour passer ensuite à 

une utilisation plus étendue du français de façon à ce que l’élève s’habitue progressivement à 

avoir un plus grand contact avec le français.  

Ainsi, en utilisant le français au maximum pendant le cours de langue étrangère, et même en 

dehors de la classe, l’enseignant implique l’apprenant dans des interactions qui peuvent 

constituer des expériences de communication authentiques. 

 

 2.2. La pratique de la communication 

    Selon les principes de l’approche communicative, c’est en communiquant qu’on apprend 

à communiquer. L’idéal consisterait donc à amener l’élève à vivre, en langue étrangère, des 

situations de communication authentiques et variées. Même si un tel idéal s’avère difficile à 

atteindre dans le contexte scolaire, l’enseignant doit néanmoins s’inspirer de ces situations pour 

orienter son enseignement.  

Il apparaît évident que l’on doit éviter les exercices vides de sens, où les éléments linguistiques 

sont répétés ou manipulés mécaniquement, ou en dehors de tout contexte signifiant. De tels 

exercices semblent jouer un rôle très limité dans l’apprentissage de la langue et peuvent même 

nuire à la motivation des jeunes apprenants.  

    Ainsi on aura intérêt à proposer à l’apprenant des activités qui l’amèneront à utiliser la 

langue étrangère aux mêmes fins que sa L.M. (langue maternelle), c'est-à-dire pour échanger de 
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l’information, pour réaliser une tâche, pour exprimer des sentiments et des besoins, pour 

s’amuser, discuter, etc. De telles activités de communication peuvent être proposées alors 

même que l’apprenant débute son apprentissage de la langue étrangère, à condition qu’elles 

soient adaptées à son niveau de connaissance du français ainsi qu’à son développement cognitif 

et affectif. De plus, on pourra réaliser en classe, par le biais de divers types de simulation et de 

jeux de rôle, des activités de communication semblables à celles que l’apprenant peut être 

appelé à vivre à l’extérieur de la classe.  

    Au cours de ces activités, lorsque l’apprenant aura à s’exprimer oralement, on l’encouragera 

à utiliser des énoncés susceptibles d’être compris par l’ensemble des francophones.  

    Enfin, au cours de toutes ces activités, il est important d’habituer les apprenants à adopter un 

comportement compatible avec l’activité en cours. Ainsi, selon les circonstances, l’apprenant 

sera encouragé, par exemple, à circuler librement dans la classe, à s’approcher de la personne à 

qui il parle, à adapter son intonation aux paroles prononcées, à accompagner celles-ci de gestes 

et de mimiques appropriées. 

 

2.3. Les variétés en classe de FLE 

    Dans l’approche communicative, la variété est considérée comme un atout. Désormais, les 

unités d’apprentissage ne sont plus coulées dans un moule rigide, les exercices ne se déroulent 

plus de façon routinière, les connaissances ne sont plus distillées, goutte à goutte, selon une 

progression linéaire. Au contraire, il est recommandé à l’enseignant d’être éclectique, c'est-à-

dire d’utiliser toutes les techniques d’enseignement qui lui apparaissent efficaces.  

La variété préconisée permet d’adapter l’enseignement à l’âge, aux aptitudes, aux intérêts et 

ainsi aux styles d’apprentissage des apprenants. En effet, il est généralement admis que les 

apprenants n’ont pas tous le même style cognitif, c'est-à-dire qu’ils n’apprennent pas tous de la 

même manière. Ainsi, par exemple, certains apprenants ont besoin d’une longue période 

d’exposition à la langue avant de se sentir prêts à parler alors que d’autres éprouvent le besoin 

de répéter sur-le-champ tout ce qu’ils entendent. D’autres encore apprennent mieux en jouant, 

en chantant ou en associant l’oral à l’écrit. Même si l’on ne peut espérer découvrir le style 

cognitif de chaque apprenant et en tenir compte, il est bon d’apporter de la variété dans 

l’enseignement afin de rejoindre, tour à tour, tous les élèves.   

   

2.3.1. La variété dans les types d’interaction 

    Les interactions d’apprenant à apprenant et le travail d’équipe devraient être favorisés afin de 

varier les différents types d’interactions. De plus, si possible, l’enseignant mettra les élèves en 

contact avec de nouveaux interlocuteurs francophones.  

 

2.3.2. La variété dans les thèmes    
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    On devrait traiter de sujets que l’apprenant connaît bien et qu’il aime : la famille, les 

animaux, les héros du cinéma, les sports, les passe-temps ..... On aura avantage à mener de 

petites enquêtes auprès des apprenants afin de déterminer les sujets qui les intéressent.  

 

2.3.3. La variété dans les activités d’apprentissage   

    Le développement intellectuel ainsi que la capacité d’attention des élèves du secondaire leur 

permettent de s’intéresser à des projets tels que les sondages, les jeux de rôle, la résolution de 

problèmes à partir d’indices, la préparation de tableaux d’affichage, etc. Au cours d’activités de 

ce genre, l’élève sera amené à utiliser la langue de façon spontanée dans le cadre de situations 

de communication authentiques ou simulées.   

 

2.3.4. La variété dans le déroulement des leçons  

    C’est en préparant des leçons ou des unités pédagogiques variées que l’enseignant peut 

assurer, de façon générale, une plus grande motivation chez les apprenants. C’est pourquoi les 

unités ne devraient pas être toutes bâties sur le même modèle, mais devraient plutôt différer les 

unes des autres par leur contenu, par le type, le nombre et l’agencement des activités. De plus, à 

l’intérieur de ces unités, les activités devraient être exploitées de différentes façons selon 

l’intention pédagogique poursuivie.   
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Principes fondamentaux de l'enseignement des langues vivantes 

 

1- Considérer l'apprenant dans sa globalité 

2- Faire participer les élèves au travail de la classe 

3- Analyser les tâches d'apprentissage 

4- Expliquer aux élèves les objectifs de l'activité 

5- Ne pas faire mais faire faire 

6- Enseigner les quatre aptitudes 

7- Graduer les tâches d'apprentissage 

8- L'apprentissage se faisant en spirale, prévoir des révisions 

9- Baser l'apprentissage sur les expériences personnelles des élèves 

10- Prévoir une large gamme d'activités     

11- Etre sélectif dans la correction des erreurs 

12- Rendre le cours vivant 

13- Aller du connu à l'inconnu 

14- Enseigner avec des exemples 

15- Etre modéré dans l'emploi de la langue maternelle 

16- Maintenir un dosage adéquat dans le dialogue enseignant/apprenant 

17- Etablir la relation entre la forme et le sens contextualisé. 

18- Donner des tâches en classe 

19- Donner confiance aux élèves et les encourager 

20- Donner pour la maison des devoirs que les élèves peuvent faire tout seul 

21- Ne pas enseigner tout ce qu'on sait 

22- Tenir compte des différences individuelles 

23- Se servir d'aides audio-visuelles chaque fois que c'est nécessaire 

24- Utiliser le niveau de langue adéquat (ni trop élevé, ni trop bas) 
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Mini Glossaire 

 

 

Acquis   

Capital des savoirs, savoir-faire et savoir-être d’un individu à un moment donné. 

 

Acquisition 

L'acquisition du langage est l'événement le plus important dans la vie de l'enfant. Elle se 

déroule généralement entre un et trois ans et est corrélative aux développements de 

l'intelligence. L'acquisition du langage, qui est un processus involontaire, se fait par le biais des 

cinq sens : ouïe, vue, toucher, odorat et goût qui aident à la structuration du cerveau afin de 

reconnaître les stimuli extérieurs. On peut aussi parler de l'acquisition des langues secondes qui 

est une science humaine appliquée qui réunit des aspects théoriques de la psychologie et de la 

linguistique. L'objet de cette discipline est l'étude des facteurs influençant l'acquisition d'une 

langue seconde. Le terme acquisition désigne le processus ou le mode naturel par lequel un 

apprenant s’approprie des connaissances ou une langue. Il s'agit d'un processus d'appropriation 

naturel sous forme d'une construction langagière qui se fait de manière inconsciente et implicite 

par le seul bain linguistique en se focalisant sur le sens, alors que l’apprentissage (processus 

guidé) se fait en milieu institutionnel (scolaire ou professionnel) sous une forme artificielle, 

consciente et explicite qui impliquerait une focalisation sur la forme. De façon générale, les 

différents facteurs d'acquisition d'une langue seconde sont regroupés en facteurs linguistiques, 

cognitifs et socio-psychologiques. 

 

Acte de parole 

La notion d'acte de parole a été mise en lumière dans les travaux de philosophie du langage 

d'Austin et de Searle. C'est l'unité minimale de la conversation qui se constitue de trois 

composantes :  

a- L'acte locutoire : c'est l'acte d'utilisation de la langue qui comprend l'activité phonatoire, 

l'activité morpho-syntaxique, l'activité lexicale et enfin l'activité sémantique. 

b- L'acte illocutoire : c'est l'acte par lequel le locuteur manifeste son intention communicative 

envers son interlocuteur. 

c- L'acte perlocutoire : c'est l'effet produit sur l'interlocuteur par un acte de parole et qui 

déclenche une certaine réaction. 

Dire, c’est toujours faire. Prenant la parole, j’asserte ou je promets, j’explique ou je demande, je 

félicite ou j’injurie. Et ma parole a des effets : elle ennuie ou enthousiasme, fait faire ou 

empêche de faire, convainc ou irrite. 
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Les apprenants auront à accomplir des actes de parole dans certaines situations, envers certains 

interlocuteurs et à propos de certains objets. Par exemple au restaurant, on est amené à 

demander, proposer, accepter, refuser, exprimer son avis, etc. 

 

Activité 

Ce terme renvoie aux opérations cognitives auxquelles donne lieu tout processus mental 

(repérer, comparer, mémoriser, etc.). Dans la classe, tout événement auquel l'apprenant 

participe est une activité : on peut avoir des activités de lecture, d'expression orale, des activités 

ludiques, des activités de conceptualisation, etc.  

 

Apprenant  

Personne engagée dans un processus d’apprentissage. Il est l'élément du système appelé classe 

qui est concerné à un moment donné par l'apprentissage ou placé dans une posture 

d'apprentissage. C'est un acteur de la classe qui est considéré comme un concept didactique. 

L'étiquette d'apprenant est symétrique de celle d'enseignant, ce qui insiste bien sur la conception 

interactive de l'appropriation du savoir en classe de langue. 

 

Apprentissage 

C'est l'acquisition de nouveaux savoirs ou savoir-faire d'une manière volontaire et 

intentionnelle. C'est le processus d'acquisition de connaissances, compétences et attitudes par 

l'étude, l'expérience ou l'enseignement, ceci permet à l'individu de formuler une nouvelle 

construction mentale ou réviser une construction mentale préalable.  

 

Approche  

Base théorique constituée d'un ensemble de principes sur lesquels repose l'élaboration d'un 

programme d'études. 

 

Approche Actionnelle 

Une deuxième génération de l'Approche Communicative voit le jour dans les années 90 lors de 

nouvelles instructions officielles mettant en avant les lacunes en ce qui concerne l'absence de la 

langue écrite et de la grammaire. Elle considère l’apprenant comme un acteur social ayant à 

accomplir des tâches (qui ne sont pas seulement langagières) dans des circonstances et un 

environnement donnés, à l’intérieur d’un domaine d’action particulier. 

Si les actes de parole se réalisent dans des activités langagières, celles-ci s’inscrivent elles-

mêmes à l’intérieur d’actions en contexte social qui seules leur donnent leur pleine 

signification. Il y a « tâche » dans la mesure où l’action est le fait d’un (ou de plusieurs) sujet(s) 

qui y mobilise(nt) stratégiquement les compétences dont il(s) dispose(nt) en vue de parvenir à 
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un résultat déterminé. Quatre compétences indispensables pour le cours de langue sont définies 

dans un ordre précis, à savoir la compréhension orale, la compréhension écrite, la production 

orale, et la production écrite. Ainsi, on met l'accent sur le principe d'une progression cohérente 

dans un parcours d'apprentissage qui va du simple au complexe, du général au particulier et du 

connu vers l'inconnu. L’action doit susciter l’interaction qui stimule le développement des 

compétences réceptives et interactives. L’apprenant est encouragé à acquérir des stratégies 

d'interaction, d'auto-évaluation et de réflexion sur son apprentissage. Les compétences 

générales individuelles de l’apprenant reposent notamment sur les savoirs, savoir-faire et 

savoir-être qu’il possède, ainsi que sur ses savoir-apprendre.  

 

Approche Communicative 

Vers le début des années 70, en réaction contre la méthodologie audio-orale et la première 

génération des méthodes audiovisuelles, on voit émerger une méthodologie de la 

communication, appelée par la suite « Approche Communicative ». L'Approche 

Communicative est un terme de la didactique des langues correspondant à une vision de 

l'apprentissage basée sur le sens et le contexte de l'énoncé dans une situation de 

communication. Cette approche s'oppose aux visions précédentes s'attardant d'avantage sur la 

forme et la structure des langues que sur le contexte. 

Elle a pour objectif essentiel d'apprendre à communiquer en langue étrangère. Elle aide 

l'apprenant à s'approprier d'une compétence de communication. Elle cherche à faire acquérir à 

l'apprenant des savoirs et des savoir-faire dans des situations de communication différentes. 

Cela signifie, par exemple, écouter avec l'intention de connaître les désirs de quelqu'un 

(compréhension orale), parler avec l'intention d'exprimer ses propres sentiments (expression 

orale), lire avec l'intention de s'informer (compréhension écrite), écrire avec l'intention de 

satisfaire un besoin d'imaginaire (expression écrite).  

   1- Expression écrite : Production personnelle et autonome d’un message écrit 

   énonciativement engagé. Définir à qui l'on écrit, pour quoi on écrit et ce qu'on écrit. 

   2- Expression orale : Prise de parole/émission de message dans une situation directe de 

   dialogue. Il n’est pas forcément nécessaire de faire des phrases complètes dans la mesure ou  

   la langue parlée est faite d’abréviations et de mots isolés. 

 3- Compréhension écrite : Saisir le sens littéral, le message. 

« Percevoir le ton, le point de vue, les intentions de l’auteur » etc. Il n’est pas non plus 

nécessaire de comprendre tous les mots du texte. Utiliser le paratexte induire le sens des mots 

par rapport au contexte, etc. 

4- Compréhension orale : Distinction des sons, accentuation, etc. Compréhension et prise de 

notes. Il n’est pas nécessaire de tout comprendre pour comprendre la teneur du message. 

 



13 

زينب منصور.د  

Aptitude 

Potentialité naturelle ou acquise à faire quelque chose.  

 

Autonomie 

Le rôle du professeur a considérablement évolué lors des premières applications pédagogiques 

de l'Approche Communicative. Il n'est plus "le maître" qui détient le savoir et qui n'autorise les 

interventions des "apprenants" que lorsqu'ils sont interrogés. Il devient un chef d'orchestre, 

limitant ses prises de parole et encourageant une participation orale spontanée. "L'apprenant" 

quant à lui, change également de statut : il se transforme en "apprenant" prenant en charge son 

propre apprentissage de manière autonome. En d’autres termes, le cours de langue vivante n'est 

plus centré sur le professeur mais sur l'apprenant. 

C'est une disparition progressive du guidage, du rôle de l'enseignant et de l'enseignement au 

profit de l'apprentissage. Pour s'autoguider l'apprenant doit savoir apprendre. L'auto-

apprentissage suppose que l'apprenant acquière progressivement la capacité de prendre les 

décisions qui concernent son apprentissage. Enseigner, c'est rendre l'apprenant autonome, c'est-

à-dire savoir gérer son apprentissage dans le temps, se définir des objectifs, évaluer ses acquis. 

L'apprenant doit être un acteur autonome. 

 

Capacité  

Aptitude acquise ou à faire acquérir et à développer par l’apprentissage. Elle permet à 

l’apprenant de réussir dans une activité intellectuelle. 

 

CECRL 

Le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues est le résultat de plusieurs 

années de recherche linguistique menée par des experts des États membres du conseil de 

l’Europe. Publié en 2001, il s’agit d’une nouvelle approche qui a pour but de repenser les 

objectifs et les méthodes d’enseignement des langues et, surtout, il fournit une base commune 

et solide pour la conception de programmes, de diplômes et de certificats. 

Le Cadre européen commun de référence offre une base commune pour l’élaboration de 

programmes de langues vivantes, de référentiels, d’examens, de manuels, etc. en Europe. Il 

décrit aussi complètement que possible ce que les apprenants d’une langue doivent apprendre 

afin de l’utiliser dans le but de communiquer ; il énumère également les connaissances et les 

habiletés qu’ils doivent acquérir afin d’avoir un comportement langagier efficace. La 

description englobe aussi le contexte culturel qui soutient la langue. Enfin, le Cadre de 

référence définit les niveaux de compétence qui permettent de mesurer le progrès de 

l’apprenant à chaque étape de l’apprentissage et à tout moment de la vie. 
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Le CECRL a été conçu dans l’objectif de fournir une base transparente, cohérente et aussi 

exhaustive que possible pour l’élaboration de programmes de langues, de lignes directrices pour 

les curriculums, de matériels d’enseignement et d’apprentissage, ainsi que pour l’évaluation des 

compétences en langues étrangères. 

Élaboré sous l'égide du Conseil de l'Europe, il est utilisé en Europe mais aussi en d’autres 

continents et est disponible en 40 langues. 

Les niveaux de cours de langues étrangères sont les six décrits par le Cadre Européen Commun 

de Référence pour les Langues (CECRL) : 

A1 : Niveau introductif ou découverte pour les débutants. 

A2 : Niveau intermédiaire pour les personnes ayant quelques notions. 

B1 : Niveau Seuil pour les utilisateurs capables de se débrouiller dans des situations simples de 

la vie quotidienne. 

B2 : Niveau avancé pour les personnes ayant une bonne expérience de l'utilisation de la langue 

dans des contextes variés. 

C1 : Niveau autonome pour les utilisateurs expérimentés. 

C2 : Maîtrise pour les personnes cherchant à perfectionner leur appréhension des nuances, 

accents et jargons. 

 

Champ lexical   

Ensemble des mots que la langue regroupe ou invente pour désigner les différents aspects d’une 

technique, d’un objet, d’une notion.  

 

Champ sémantique  

Ensemble des emplois d’un mot, dans et par lesquels ce mot acquiert une charge spécifique.  

 

Cognitif  

Qui concerne la connaissance (intellectuelle) et les moyens de connaissance : perception, 

formation de concepts, raisonnement, décision, langage, pensée. Par extension, s’emploie 

parfois pour exprimer des systèmes d’apprentissage où l’apprenant est conduit à réfléchir sur ce 

qu’il apprend et la façon dont il apprend. 

 

Communication  

1. Dans la théorie de la communication : transfert de l' "information" entre un "émetteur" et un 

"récepteur" grâce à un message circulant à travers un "canal".  

2. En linguistique, acte de communication : c’est un acte d'échange linguistique entre deux 

interlocuteurs. On constate que l'échange met en œuvre d'autres moyens que ceux du système 

linguistique proprement dit (il y a la situation, le rapport entre les interlocuteurs, etc.) et que les 
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informations reçues par le récepteur ne sont pas toutes d'origine linguistique (elles peuvent être 

d'origine psychologique, sociologique, etc.).  

 

Compétence 

La compétence d'un sujet parlant c'est la capacité qu'il a de construire, de reconnaître et de 

comprendre l'ensemble des énoncés grammaticalement corrects, d'interpréter les phrases 

ambiguës, de produire des phrases nouvelles. La compétence s'oppose à la performance. 

 

Compétence de communication 

L'apprenant doit acquérir une compétence de communication en FLE. Cette compétence 

possède quatre composantes : 

 Composante sémiolinguistique : c'est le savoir et le savoir-faire linguistique (les 

fonctionnements phonétiques, phonologiques, lexicaux et morpho-syntaxiques) et non 

linguistique (la gestualité, la mimique, etc.). 

 Composante discursive : elle est liée à l’usage d’une langue dans des situations réelles de 

communication. Ce côté pragmatique concerne donc le traitement de l’information, 

l’organisation du discours, la qualité de la communication (message compréhensible, cohésion, 

cohérence, pertinence) et les règles concernant l’interaction (implication, gestion des tours de 

parole…). C'est la maîtrise du dialogue, de l’échange (prise de parole, gestion des tours de 

parole, etc.), la maîtrise de l’interaction (adaptation à autrui), la prise en compte de la situation 

d’énonciation et de la cohérence entre la situation et le message. 

 Composante référentielle : c'est-à-dire se rapportant à une expérience du monde ; il s’agit de 

connaître la culture du pays pour ne pas comprendre de travers les gestes, habitudes, traditions 

des autres ou inversement ne pas faire de gestes qui pourraient être mal interprétés  

 Composante socioculturelle : c'est le savoir et le savoir-faire des règles sociales et des normes 

de l'interaction. C'est ce qui concerne la maîtrise des connaissances, des opinions et des 

représentations collectives en relation avec les diverses identités sociales, religieuses, 

professionnelles, politiques, etc.   

 

Consigne  

Ordre donné pour faire effectuer un travail. Énoncé indiquant la tâche à accomplir ou le but à 

atteindre.  

 

Contexte  

Le contexte renvoie à la multitude des événements et des paramètres de la situation (physiques 

et autres), propres à la personne mais aussi extérieurs à elle, dans laquelle s’inscrivent les actes 
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de communication. C'est un ensemble d’éléments, de détails extérieurs qui accompagnent un 

fait ou un texte et qui contribuent à l’éclairer.  

 

Culture 

Pour L. Porcher, une culture est un ensemble de pratiques communes, de manière de voir, de 

penser et de faire qui contribuent à définir les appartenances des individus, c'est-à-dire les 

héritages partagés dont ceux-ci sont les produits et qui constituent une partie de leur identité. 

Pour définir ces appartenances, il distingue des "cultures mineures" : culture sexuelle, 

générationnelle, professionnelle, régionale, religieuse, étrangère. Le cours de langue constitue 

un moment privilégié qui permet à l’apprenant de découvrir d’autres perceptions et 

classifications de la réalité, d’autres valeurs, d’autres modes de vie ; bref, apprendre une langue 

étrangère, cela signifie entrer en contact avec une nouvelle culture. 

 

Didactique 

Ce terme désigne en général ce qui vise à enseigner, ce qui est propre à instruire. La didactique 

des langues étrangères est une discipline scientifique qui fait appel à un ensemble de moyens, 

techniques et procédés qui concourent à l'appropriation par un sujet donné : 

a- des savoirs linguistiques (la phonétique, le lexique et la grammaire), c'est-à-dire les 

éléments et les règles de fonctionnement de la langue , 

b-  des compétences communicatives, ou savoir-faire, des moyens pour agir sur le réel 

(manière d'ordonner, d'approuver, de se présenter, d'informer, etc.), 

c-  d'une manière d'être, des comportements culturels, souvent indissociables de la langue.  

 

Discours  

Équivalent de parole, s'appliquant aux réalisations écrites ou orales de la langue.  

  

Document authentique 

C'est un document (texte, document sonore, visuel ou audiovisuel) qui provient du monde 

extra-scolaire et n'a pas été fabriqué à des fins pédagogiques. En étant introduit dans la classe 

(ou dans le manuel), il se charge d'intentions didactiques. Il s'oppose à "document didactique" 

(qui est fabriqué à des fins pédagogiques) dont le contenu linguistique est dosé en fonction 

d'une progression ou répond à un objectif pédagogique précis. D’autres documents sont dits  

« didactisés » : il s’agit de documents authentiques qui ont été adaptés ou remaniés à des fins 

pédagogiques.  
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Éléments paralinguistiques  

Éléments tels que gestes, mimiques et intonations propres à la transmission d'un message et qui 

en facilitent la compréhension.  

 

Énonciation  

L’énonciation constitue la situation du discours qui actualise la manifestation linguistique 

qu’est l’énoncé. Dans un message, on peut analyser isolément (d’un point de vue purement 

linguistique) et l’énonciation qui peut être entendue comme la réalisation d’un échange 

linguistique par des locuteurs précis (statuts, types de relations, intentions) dans le cadre de 

circonstances particulières. 

 

Enseignant 

C'est un transmetteur de savoir. Selon J.-P. Narcy, le rôle de l'enseignant est triple : 

- organisateur et gestionnaire de formation 

- conseiller des apprenants 

- interlocuteur des apprenants. 

Il doit non seulement avoir des connaissances sur la langue et son fonctionnement, mais aussi 

savoir conduire un groupe et gérer des programmes. Il est utile de distinguer entre l'enseignant 

natif et l'enseignant non natif. L'enseignant natif possède au mieux la langue qu'il enseigne, en 

terme de prononciation et de finesse d'emploi syntaxique et lexical. L'enseignant non natif a 

l'avantage de partager la langue de ses élèves et la même expérience d'apprentissage. Il est plus 

sensible aux domaines de la langue qui posent régulièrement des problèmes d'appropriation, et 

à la meilleure manière de les aborder. 

 

Enseignement 

C'est un processus de transmission de connaissances. Au sens plus large, c'est un principe 

d'organisation des situations d'apprentissage. Il existe des principes fondamentaux de 

l'enseignement des langues vivantes. 

 

Évaluation 

C'est donner une valeur, noter, apprécier. Le terme recouvre toute recherche visant à rendre 

objectifs les jugements de valeur portés sur l'apprenant. L'approche scientifique de l'évaluation 

parle de : 

- forme sommative (ou certificative) : dont la finalité est d'établir la somme des acquisitions et 

d'établir un classement, ce qui implique réussite ou échec aux exigences de l'évaluation ; 

- forme formative : qui compare les performances d'un individu aux objectifs assignés au début 

de l'apprentissage et vise donc à une remédiation au cours du processus de formation. 
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Exercice 

L’exercice est une activité qui se caractérise généralement par son côté contraignant et répétitif, 

et son centrage sur un but précis. L’exercice vise à faire acquérir des automatismes. (On 

parlera, par exemple, d’un exercice de substitution, mais d’une activité de repérage.) 

 

Interculturel 

C'est le contact culturel des langues qui entrent en interaction dans une situation 

d'enseignement/apprentissage."Inter" suppose un échange, un enrichissement mutuel entre deux 

unités culturelles au moins. La dynamique est celle de l'échange. Le point crucial de 

l'interculturel est la décentration, c'est-à-dire la capacité à garder sa centration et comprendre la 

centration de l'autre.  

 

Interaction  

Échange signifiant entre deux ou plusieurs personnes dans un but défini. Cet échange est fondé 

sur un besoin réel de communiquer et sur le caractère imprévisible des énoncés.  

 

Jeu de rôles  

Le jeu de rôles est, en didactique des langues, un événement de communication interactif à 

deux ou plusieurs participants. Chaque élève joue un rôle plus ou moins authentique pour 

développer sa compétence de communication en langue étrangère. C'est une technique 

d’animation dans laquelle plusieurs participants sont invités à s’impliquer dans l’interprétation 

des différents rôles de personnages se trouvant dans une situation précise, afin de permettre une 

analyse des représentations, des sentiments et des attitudes liés à cette situation.  

 

Langue maternelle 

C'est la langue en usage dans le pays d'origine de l'apprenant et qui l'a acquise dès l'enfance, au 

cours de son acquisition du langage. L'acquisition de la langue maternelle se fait en plusieurs 

phases. Au tout début, l'enfant enregistre littéralement les phonèmes et les intonations de la 

langue, sans toutefois être capable de les reproduire. Ensuite, il commence à produire des sons 

et des intonations. Enfin, lorsque son appareil phonatoire le lui permet, il articule les mots et 

commence à organiser ses phrases, tout en assimilant le lexique. La syntaxe et la grammaire de 

la langue sont intégrées tout au long de ce processus d'apprentissage. On parlera de locuteur 

natif pour celui qui a appris une langue dans un tel environnement. 
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Langue étrangère  

C'est une langue qui n'est pas la langue maternelle d'une personne. Elle nécessite donc un 

apprentissage par cette personne pour être maîtrisée. Elle est en général apprise dans un cadre 

institutionnel : l'enseignement scolaire est un des modes d'apprentissage, la langue étrangère 

n'est qu'une matière, elle n'a pas une dimension identitaire, elle ne joue pas sur l'identité du 

sujet. Elle n'a pas vocation à se substituer à la langue maternelle. L'apprentissage d'une langue 

étrangère est motivé par une démarche volontaire de l'apprenant. Le français langue étrangère 

renvoie à une conception de la langue comme langue des échanges de la vie courante. Une 

langue pour agir, interagir et non une langue d'accès au savoir.  

 

Langue seconde 

La langue seconde est utilisée comme langue d'enseignement à partir d'un certain niveau. Par 

exemple, le français langue seconde se définit comme la langue qui, en France, permet à l'élève 

d'accéder à une qualification. Le FLS peut dans ce cas se traduire par français langue de 

scolarisation. Le FLS est pratiqué par les étrangers dont la langue maternelle n'est pas le 

français mais auxquels le français doit permettre non seulement de communiquer avec autrui, 

mais aussi de suivre des cours. C'est une phase intermédiaire entre la simple communication et 

la maîtrise parfaite de la langue et du métalangage. La langue seconde assure en effet le passage 

de la langue étrangère à la langue maternelle.  

 

Locuteur  

Celui qui émet le message linguistique (par opposition à "auditeur" : celui auquel est destiné le 

message). On dit également "émetteur" ou "destinateur". Le terme "locuteur" s'applique plutôt à 

la communication orale. Pour la communication écrite, on emploie quelquefois "scripteur". 

Autre synonyme de "locuteur" : "sujet parlant".  

 

Matériel didactique  

Ensemble des documents et des moyens audiovisuels utilisés comme aides et supports dans une 

action d’enseignement.  

 

Méthode  

Ce terme est utilisé dans deux acceptions différentes pour désigner : 

a- soit le matériel d'enseignement qui peut se limiter à un seul outil (manuel ou livre + cassette 

audio ou vidéo), 

b- soit une manière de s'y prendre pour enseigner et pour apprendre : il s'agit d'un ensemble de 

procédés et de techniques de classe destinés à favoriser une orientation particulière pour 
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acquérir la langue étrangère et soutenus par un ensemble de principes théoriques. Exemple : la 

méthode directe, l'approche communicative, etc.  

 

Méthodologie  

Discipline pédagogique qui traite du comment mener un processus d’enseignement. Ce terme 

renvoie généralement à l'étude des méthodes et de leurs applications. 

 

Niveau Seuil  

le Niveau Seuil du Conseil de l'Europe fait un inventaire des compétences linguistiques à 

atteindre pour pouvoir être rapidement opérationnel dans un pays étranger. La langue est 

découpée, non plus en structures grammaticales, mais en une liste de notions et de fonctions 

définies selon des besoins minimaux. Les fonctions sont une liste de savoir-faire langagiers 

permettant d'être opérationnel dans des situations de communication à l'étranger, comme "se 

présenter", "demander son chemin", "acheter un billet de train". À un niveau plus abstrait, ces 

fonctions s'inscrivent dans un certain nombre de notions telles que "le temps", "l'espace", "les 

sentiments", "les relations sociales", etc. L’apprenant de niveau seuil est capable de : 

 comprendre les points essentiels quand un langage clair et standard est utilisé et s’il s’agit de 

sujets familiers, concernant le travail, l’école, les loisirs,  

 comprendre l’essentiel d’émissions de radio ou de télévision différentes sur l’actualité ou des 

sujets qui l’intéressent,  

 comprendre des textes rédigés essentiellement dans une langue courante ou relative à son 

travail,  

 comprendre la description d’événements, l’expression de sentiments et de souhaits,  

 faire face à la majorité des situations que l’on rencontre lors de voyages,  

 parler de sujets familiers ou d’intérêt personnel (famille, voyage, loisirs, actualité),  

 s’exprimer de manière simple afin de raconter des expériences et des événements, ses rêves, ses 

espoirs ou ses buts, 

 donner les raisons ou explications de ses opinions ou projets,  

 raconter une histoire, l’intrigue d’un livre ou d’un film, 

 exprimer ses réactions,  

 écrire un texte simple et cohérent sur des sujets familiers ou qui l’intéressent, 

 écrire des lettres personnelles pour décrire expériences et impressions.  

 

Norme  

Chez les linguistes, la norme est un recueil de prescriptions et correspondant à ce qu'il faut dire 

et ne pas dire pour se conformer au bel usage de la bonne société.  
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Pédagogie  

C'est l'art de la relation vivante avec une classe et savoir-faire pour adapter l'enseignement aux 

élèves, pour le rendre à la fois efficace et actif. C'est une activité impliquant une relation entre 

l'enseignant et l'apprenant, qui met l'accent sur les aspects psycho-affectifs en vue de 

l'instruction et de l'éducation, et non sur la mise en œuvre des moyens d'enseignement. C'est le 

choix et la mise en œuvre d'une méthode, de procédés et de techniques en fonction d'une 

situation d'enseignement. 

 

Performance  

En grammaire générative, la performance est la manifestation de la compétence des sujets 

parlants dans leurs multiples actes de parole. Ce sont les énoncés réalisés par les sujets parlants 

dans les différentes situations de communication. 

Plurilinguisme  

Le concept de plurilinguisme a pris de l’importance dans l’approche qu’a le Conseil de 

l’Europe  de  l’apprentissage  des  langues étrangères. On distingue le « plurilinguisme »  du « 

multilinguisme » qui est la connaissance d’un certain nombre de langues ou la coexistence de 

langues différentes dans une société donnée. On peut arriver au multilinguisme simplement en 

diversifiant l’offre de langues dans une école ou un système éducatif donnés, ou en 

encourageant les élèves à étudier plus d’une langue étrangère, ou en réduisant la place 

dominante de l’anglais dans la communication internationale. 

 

Pré-requis   

Ensemble organisé et hiérarchisé des connaissances et compétences que l’élève doit maîtriser 

avant d’être admis dans un niveau supérieur. 

 

Savoir  

Ensemble des connaissances et compétences (linguistiques et autres) acquises par l’apprenant, 

grâce à l’apprentissage et l’expérience. 

 

Savoir-être   

Catégorie d’objectifs comprenant les activités, en termes de comportements ou d’attitudes ou 

d’opinions ou de représentations, par lesquelles une personne manifeste non seulement sa façon 

d’appréhender sa propre personne (le « concept de soi »), les autres, les situations, la vie en 

général, mais aussi la façon de réagir et d’agir.  
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Simulation  

La simulation globale permet la mise en situation véritable, pendant laquelle la langue sera 

envisagée comme un outil et non plus comme un objet de savoir. C'est une activité qui consiste 

à entraîner les élèves dans un univers différent de celui de la classe (que l'on appelle lieu-

thème) et leur faire endosser une identité fictive. Cela s'apparente à un jeu de rôle. Elle peut 

servir de support à l'apprentissage de l'oral tout en offrant un champ de créativité inconnu et 

d'une grande richesse pour l'apprenant. Elle permet aux professeurs de choisir le lieu-thème en 

fonction de l'objectif qu'ils poursuivent. Il existe de nombreux cadres de simulation comme : 

l'hôtel, l'hôpital, l'île, l'entreprise, la croisière, etc. Les différentes phases de la simulation sont : 

choisir le lieu-thème, choisir les identités fictives, donner du relief aux personnages, donner de 

la vie au lieu-thème, faire intervenir des événements. 

 

Situation d'apprentissage  

Situation (ensemble de dispositifs) dans laquelle un sujet s'approprie de l'information à partir du 

projet qu'il conçoit. Il s'appuie, pour ce faire, sur des capacités et des compétences déjà 

maîtrisées qui lui permettent d'en acquérir de nouvelles. Les situations d'apprentissage peuvent 

ainsi apparaître en dehors de toute structure scolaire et de toute programmation didactique. 

 

Situation de communication  

C'est l'ensemble des conditions psychologiques, sociales et historiques (ou facteurs 

extralinguistiques) qui détermine l'émission d'un (ou de plusieurs) énoncé à un moment donné 

du temps et en un lieu donné. 

 

Stéréotype  

Un stéréotype est une généralisation partagée par les gens d'une même culture envers une autre 

culture. Normalement ces généralisations sont un petit peu plus négatives que positives. Elles 

sont aussi généralement amusantes et exagérées. Le stéréotype a toujours à voir avec la réalité 

qu'il caricature. Il existe des « auto-stéréotypes » c'est-à-dire des manières figées de se 

représenter soi-même et des « hétéro-stéréotypes » qui sont des idées toutes faites sans nuance à 

propos de l'étranger.  

 

Tâche  

C’est une suite d’actions dans le processus d’apprentissage entreprises par l’apprenant en vue 

d’atteindre un but. Est définie comme tâche toute visée actionnelle que l’apprenant se 

représente comme devant parvenir à un résultat donné en fonction d’un problème à résoudre, 

d’une obligation à remplir, d’un but qu’on s’est fixé.  
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